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 QUINZIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
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Suivre le Sauveur,
c'est voir dans lautre,
dans tout autre,

mon prochain,

on prochain ?

mon frere

en Jésus Christ,
et aller vers lui
sans retenue.





          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Dieu est proche. Il murmure en nous les paroles de l’amour. Il nous ramasse dans le fossé, pécheur et mal en point. Il nous amène à la guérison, comme a fait le bon Samaritain.

Dieu est proche, et Jésus nous dit que le chemin qui mène à lui, passe par le prochain... Préparons-nous à célébrer l’eucharistie en invoquant le pardon du Seigneur qui s’est approché de nous.

ou

Bienvenue à vous tous qui vous rassemblez pour la messe du dimanche. Que d'initiatives de Dieu pour nous conduire ici, aujourd'hui: il a fait de nous des baptisés; il nous a donné de garder la foi; il a mis en nous le désir de lui être fidèles; et maintenant il nous fait rencontrer d'autres croyants. Nous découvrirons ensemble combien le Christ s'est fait notre prochain et nous veut proches les uns des autres.

Ou

Frères et sœurs, soyez les bienvenus... Dimanche après dimanche, c'est avec cette formule: « Frères et sœurs » que le célébrant vous accueille... Mais, « Frères et sœurs », le sommes-nous,

le sommes-nous vraiment ?...

Habitués ou de passage, nous allons pour un moment faire communauté... Mais irons-nous jusqu’à nous faire proches, devenir les prochains les uns des autres? Si nous en avons le désir, la Parole de Dieu de ce dimanche nous y aidera... Elle nous permettra peut-être de faire le pas...

Préparation pénitentielle

- Je vais chercher si loin mon prochain alors qu’il est à ma porte. Seigneur, nous te prions, prends pitié. 
- Je me révolte quand le Tiers-monde a faim alors que je ne bouge pas quand l’injustice s’abat sur mon frère. Christ, nous te prions, prends pitié. 
- Je m’insurge contre le racisme dans le monde, mais l’étranger est toujours étranger quand je le croise dans ma rue. Seigneur, nous te prions, prends pitié. 

ou
Parce que nos yeux sont attirés par ce qui brille, nous ne voyons pas notre frère qui fait signe... Seigneur, prends pitié de nous!

Parce que nos oreilles n'entendent pas la Parole de Dieu, nous ne savons pas que notre voisin est aussi notre prochain... O Christ, prends pitié de nous!

Parce que notre parole n’est souvent qu'un paravent, nous oublions de nous engager ici et maintenant pour celui ou celle qui nous est proche… Seigneur, prends pitié de nous!

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Béni sois-tu, Dieu notre Père, pour ta Parole qui nous guide avec sagesse!. Qu'elle nous fasse connaître ta volonté, qu'elle nous donne la force de t'aimer de tout notre coeur et d'aimer le prochain comme nous-mêmes. Par Jésus-Christ, ton Fils et notre sauveur, qui vit avec toi et l'Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen!.

ou

Béni sois-tu, Dieu notre Père, parce qu’aujourd’hui encore tu nous rassembles.

Tu aimerais que nous devenions tes disciples en prenant exemple sur toi.

Puissions-nous être toujours disponibles pour te reconnaître dans les rencontres les plus inattendues aujourd’hui et pour les siècles des siècles Amen.
Ou

Seigneur, nous rencontrons chaque jour notre prochain, dans les magasins, les rues, les usines. Fais que nous sachions nous faire le prochain de l’autre afin que naisse une relation nouvelle qui fera de nous les Fils du royaume comme tu veux le construire, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Deutéronome 30, 10-14: Les commandements de Dieu sont-ils utopiques, hors de notre atteinte? Ecoutons le message de Moïse vers la fin de sa mission. C'est dans notre conscience que Dieu inscrit sa Parole pour que nous la mettions en pratique.

Colossiens 1, 15-20: Paul reprend un cantique des premières liturgies chrétiennes. Ce cantique présente Jésus comme celui qui donne sa cohérence à l'histoire de l'univers. Par le Christ, la création tout entière est réconciliée dans la paix de Dieu.

Luc, 10, 25-37: Par un exemple très concret,directement compréhensible pour tous, Jésus nous enseigne le principe fondamental de l'amour du prochain. Lui-même a agi en toutes choses selon cette orientation, à cause de nous.

Introduction générale à la lecture
Le Dieu des chrétiens, le Dieu que nous célébrons, n’est pas une divinité invisible, perdue dans les cieux et indifférente au devenir de l’humanité.

Au contraire, il se fait proche, il est dans nos cœurs (1ère lecture) où sa Parole nous donne vie (psaume). Il est dans notre histoire, devenu homme en Jésus Christ qui nous a offert la paix « par le sang de la croix » (2ème lecture).

Il est en tout homme, notre prochain (Evangile) : là, au quotidien, doivent se vivre l’amour et le service.

A l’exemple de Jésus, nous devons vivre la charité : l’heure est venue de donner le corps à la Parole et d’annoncer l’Evangile en actes, pour que le monde croie.
Lecture du livre du Deutéronome 30,10-14

Moïse disait au peuple d'Israël : «Écoute la voix du Seigneur ton Dieu, en observant ses ordres et ses commandements inscrits dans ce livre de la Loi; reviens au Seigneur ton Dieu de tout ton coeur et de toute ton âme.  Car cette loi que je te prescris aujourd'hui n'est pas au-dessus de tes forces ni hors de ton atteinte.  Elle n'est pas dans les cieux, pour que tu dises : "Qui montera aux cieux nous la chercher et nous la faire entendre, afin que nous la mettions en pratique?" Elle n'est pas au-delà des mers, pour que tu dises : "Qui se rendra au-delà des mers nous la chercher et nous la faire entendre, afin que nous la mettions en pratique?" Elle est tout près de toi, cette Parole, elle est dans ta bouche et dans ton coeur afin que tu la mettes en pratique. »

PSAUME  18  Ta parole, Seigneur, est vérité et ta loi, délivrance !

La loi du Seigneur est parfaite, qui redonne vie; 

la charte du Seigneur est sûre, qui rend sages les simples.

Les préceptes du Seigneur sont droits, ils réjouissent le coeur; 

le commandement du Seigneur est limpide, il clarifie le regard.          
La crainte qu'il inspire est pure, elle est là pour toujours; 

les décisions du Seigneur sont justes et vraiment équitables :

plus désirables que l'or, qu'une masse d'or fin, 

plus savoureuses que le miel qui coule des rayons.







      La loi du Seigneur est parfaite,

Elle redonne vie ;
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La charte du Seigneur est excellente,

Elle est sagesse pour l’homme droit.

Les préceptes du Seigneur sont équitables,

Ils sont joie pour le cœur.

Le commandement du Seigneur est limpide,

Il est lumière pour nos yeux.

Le respect qu’inspire le Seigneur est pur,

Il vaut en permanence.
             Les décisions du Seigneur sont justes,

Pleinement équitables,

Plus désirables que l’or,

Qu’une masse d’or fin,

Plus savoureuse que le miel

Qui coule des rayons.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Colossiens 1,15-20

Le Christ est l'image du Dieu invisible, le premier-né par rapport à toute créature, car c'est en lui que tout a été créé dans les cieux et sur la terre, les êtres visibles et les puissances invisibles : tout est créé par lui et pour lui.  Il est avant tous les êtres, et tout subsiste en lui.

Il est aussi la tête du corps, c'est-à-dire de l'Église. Il est le commencement, le premier-né d'entre les morts, puisqu'il devait avoir en tout la primauté.  Car Dieu a voulu que dans le Christ toute chose ait son accomplissement total.  Il a voulu tout réconcilier par lui et pour lui, sur la terre et dans les cieux, en faisant la paix par le sang de sa croix.

Alléluia.  Alléluia.  Voici le commandement nouveau: celui qui aime Dieu, qu'il aime aussi son frère.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 10, 25-37

Pour mettre Jésus à l'épreuve, un docteur de la Loi lui posa cette question : «Maître, que dois-je faire pour avoir part à la vie éternelle ? » Jésus lui demanda : « Dans la Loi, qu'y a-t-il d'écrit?  Que lis-tu ? » L’autre répondit : «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme, de toute ta force et de tout ton esprit, et ton prochain comme toi-même. » Jésus lui dit : « Tu as bien répondu.  Fais ainsi et tu auras la vie. » Mais lui, voulant montrer qu'il était un homme juste, dit à Jésus : «Et qui donc est mon prochain ? » Jésus reprit : « Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho, et il tomba sur des bandits; ceux-ci, après l'avoir dépouillé, roué de coups, s'en allèrent en le laissant à moitié mort.  Par hasard, un prêtre descendait par ce chemin; il le vit et passa de l'autre côté.  De même un lévite arriva à cet endroit; il le vit et passa de l'autre côté.  Mais un Samaritain, qui était en voyage, arriva près de lui; il le vit et fut saisi de pitié.  Il s'approcha, pansa ses plaies en y versant de l'huile et du vin; puis il le chargea sur sa propre monture, le conduisit dans une auberge et prit soin de lui.  Le lendemain, il sortit deux pièces d'argent et les donna à l'aubergiste, en lui disant : "Prends soin de lui ; tout ce que tu auras dépensé en plus, je te le rendrai quand je repasserai." Lequel des trois, à ton avis, a été le prochain de l'homme qui était tombé entre les mains des bandits ? » Le docteur de la Loi répond : « Celui qui a fait preuve de bonté envers lui. » Jésus lui dit : « Va, et toi aussi, fais de même.»  
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Les représentations habituelles des Tables de la Loi inscrivent les trois
premiers commandements sur la premiére table et les autres sur la
seconde, (listinguant les devoirs envers Dieu et ceux envers le prochain.
Est-ce bien chrétien ? Depuis que Jésus nous a appris “tout ce que vous
faites au plus petit de mes fréres, c'est & moi que vous l'avez fait” (Mt
25,40), et Paul, “nous sommes le temple du Dieu vivant” (2 Co 6,10), il
n'y a plus qu'un seul amour. Fn effet, dans le bless¢ gisant au bord du
chemin, dans les fréres et sceurs ‘

accablés par toutes les formes de
souffrance, nous recon-
naissons le visage de
Dieu, depuis que Jésus a
pris visage d’homme et
est tombé lui-méme en
c}lemin, dans la rude
montée du Calvaire.
Comme le bon Sama-
ritain, Dieu s'est fait le
procllain de 'homme
toml)é, ¢’est-a-dire de
toute I'’humanité et de
chacun de nous.

Depuis lors, il désire poursuivre
son ceuvre de guérison par nous.
Marcel METZGER




Un docteur de la Loi, pour le mettre à l'épreuve, demandait à Jésus : "Qui donc est mon prochain ?" Pour répondre, Jésus mit en scène un pauvre homme, dépouillé et battu, laissé à moitié mort sur le bord du chemin. De ces hommes, de ces femmes, si nombreux aujourd'hui. Qui n'ont plus rien pour vivre, que la société des brigands d'aujourd'hui a dépouillés de tout, qui sont sans domicile, qui n'ont plus de pays, que l'on tient à l'écart et dont on se méfie à cause de leur couleur et de leur différence. Comment voudriez-vous donc qu'ils soient proches de nous ?

Le docteur de la Loi devait être d'accord. Comme d'ailleurs, dans l'histoire, le prêtre et le lévite, des familiers du temple, des officiels de la religion. Ils passent sur la route, ils voient l'homme qui meurt, ils ne s'arrêtent pas mais passent de l'autre côté. Car ce n'est pas leur rôle de soigner des blessés. Ils ont d'autres fonctions, qui sont plus importantes. Et ils risqueraient même de se salir les mains, de devenir impurs, en se mêlant aux hommes, aux femmes de Jéricho. Eux, ils sont faits pour vivre à Jérusalem, et être proches de Dieu.

Mais voici qu'aussitôt passe un Samaritain, un homme de ce pays où l'on est hérétique, à ne pas fréquenter. II s'arrête et il soigne, et il panse les plaies ; il charge le blessé, le conduit à l'auberge, donne de l'argent pour lui. Bientôt l'homme abattu, dépouillé et mourant, abandonné de tous, sera Jésus lui-même. Et tout au long des siècles, aujourd'hui comme hier, des hommes et des femmes, souvent sans le connaître, parfois le connaissant, se pencheront sur lui pour le mettre debout et marcher avec lui. Ils se feront tout proches. Voilà le vrai prochain.

 La parole aujourd’hui

« Un Samaritain en modèle ? »

-    C’est fabuleux, les paraboles ! Jésus était vraiment un as de la communication !

· Oui, mais une fois qu’on les a entendues, on connaît la morale. Et on « zappe ».

· Mais ce n’et pas qu’une question de morale ! Jésus est bien plus qu’un donneur de leçons !

· Oui, je sais bine qu’on peut s’amuser à tout disséquer, et tout décrypter.par exemple, le Bon Samaritain, c’est Jésus ; l’homme blessé, Adam ; l’hôtellerie, l’Eglise…

· Je t’arrête ! C’est une façon de voir, mais c’est un jeu de subtilités. Non, les paraboles me plaisent parce qu’elles offrent un visage de Jésus déroutant.

· Ce n’est pas très déroutant que de dire qu’il faut aimer son prochain et s’occuper du blessé sur le bord du chemin.

· Certes. Mais ce n’est pas cela que dit Jésus ! Il nous dit qu’il faut agir comme le Samaritain, puisque c’est lui qui est reconnu comme le prochain, dans cette histoire. Et pas le blessé !

· Et alors ?

· Eh bien, pour un juif de l’époque  de Jésus, c’est incroyable que d’avoir un Samaritain comme modèle de prochain ! « Samaritain », c’était une injure ! Comme « sale Arabe » chez nous !

· Je comprends. Les notables juifs ont dû faire une drôle de tête ! D’autant que le prêtre et le lévite, eux, n’ont pas su s’approcher du blessé.

· Parce qu’ils avaient peur d’être souillés… Ils observaient trop bine la Loi. Une fois de plus Jésus nous libère de nos carcans, de nos réfugiés.

· Je vois, c’est plus qu’une leçon sur l’aide à donner à celui qui souffre.

Mais cela n’exclut pas d’apporter cette aide !   

Profession de foi

- Dieu est le Père tout puissant qui a créé le ciel et la terre. Il nous a donné la vie pour qu'elle grandisse à l'image de son amour répandu en nos coeurs; tout ce que nous avons, tout ce que nous sommes, nous le tenons de Dieu dans son immense tendresse à notre égard. Il nous invite à bâtir un monde fraternel et plus juste dans lequel chacun sera reconnu comme son enfant bien-aimé.

- Le Christ est l'image du Dieu invisible, le premier-né avant toute créature; en lui, tout fut créé, dans le ciel et sur la terre. Les êtres visibles et invisibles, puissances, principautés, souverainetés, dominations, tout est créé par lui et pour lui. Il est avant toute chose, et tout subsiste en lui.

- Le Christ est aussi la tête de l'Eglise qu'il guide chaque jour par son Esprit: c'est lui le commencement, le premier-né d'entre les morts, afin qu'il ait en tout la primauté. Car Dieu a jugé bon qu'habite en lui toute plénitude et que tout, par le Christ, lui soit enfin réconcilié, faisant la paix par le Sang de sa croix.

Je crois en Dieu Père,

Dieu invisible mais qui se donne à reconnaître

dans le visage de toutes celles et ceux qui souffrent

et que la vie n’a pas épargné.
Je crois en Jésus,

qui s’est fait notre prochain 

et qui ne cesse de venir comme un samaritain itinérant

pour nous révéler la profondeur de son amour.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui fait de nous des messagers d’espérance et de vie

pour les personnes délaissées sur nos routes malfamées 

de nos multiples Jéricho.
Je crois à l’Eglise,

qui se veut être une auberge ouverte à tous les samaritains

mais aussi une auberge accueillante 

à tous les marginaux de la loi et du culte.
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Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Prière universelle

Celui qui s’approche de l’homme blessé et prend soin de lui, c’est le Seigneur.

Prions-le de nous rendre assez forts et généreux pour suivre ses pas.

L’Eglise et les chrétiens qui la composent, ressemblent parfois au prêtre et au lévite qui sous prétexte de servir Dieu se dispensent de servir leur prochain.

Pour que le Seigneur renouvelle et guérisse notre Eglise.

Seigneur nous te prions.

Nombreux sont celles et ceux qui sont en vacances.

Que celles-ci leur soient une chance de refaire leurs forces

pour être ensuite plus disponibles pour le service et l’entraide.
Seigneur nous te prions.

Chaque jour nous voyons dans l’actualité d’innombrables victimes de la violence 

et de l’injustice humaine.

Que se lèvent des hommes de compassion

capables de nous émouvoir

et de stimuler notre ardeur à la charité et l’amour.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, toi qui t’es fait proche de tous les blessés du monde approches toi de nous pour nous nous fassions proches des autres. Amen.
ou

Seigneur, nous savons que rien n'est impossible pour toi. C'est pourquoi, avec confiance, nous te présentons nos prières.

* L'Église est une famille constituée, non par les liens du sang, mais par les liens de la foi. Notre "vie de famille" se traduit par nos rassemblements du dimanche, nos temps de prière en commun, nos efforts d'accueil et de partage. Pour qu'en nous voyant vivre, on puisse dire "Voyez comme ils s'aiment", nous te prions, Seigneur.

* On est souvent critiques envers les hommes politiques. Pour que les chrétiens osent s'engager au service du bien public et qu'ils fassent entendre leurs voix sur les grands problèmes qui touchent à la société et à la dignité humaine, nous te prions, Seigneur.

* La vie est parfois un fardeau lourd à por​ter : la souffrance du malade, le décourage​ment du handicapé, la suspicion de l'étranger, la solitude de l'exclu... Pour que nous puissions te reconnaître dans nos frères souffrants, nous te prions, Seigneur.

* Nous sommes créés à l'image de Dieu-​Trinité : hommes‑femmes, parents‑enfants, concitoyens‑étrangers... Pour que le Saint-​Esprit nous ouvre les yeux et nous fasse reconnaître le Christ en "l'autre", nous te prions, Seigneur.

Seigneur, exauce nos prières et accompagne-​nous chaque jour sur la route que tu as prépa​rée pour nous, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen.

Ou

· Seigneur, nous te prions pour que nous soyons attentifs aux appels, aux attentes, aux grandeurs et aux misères de nos compagnons de route, et que nous osions vivre Dieu, là où nous appellent nos responsabilités concrètes. 
· Seigneur, nous te prions pour que ta Parole ne reste pas enfouie dans les livres, les rites ou nos nostalgies... mais que par le témoignage des baptisés et de tous les chercheurs de lumière, elle devienne « proche » des hommes, et interpelle leur désir de vivre. 
· Seigneur, nous te prions pour les pasteurs de toutes les églises, et pour tous ceux qui se consacrent à un ministère particulier: qu’ils sachent se rendre proches et fraternels de tous les hommes, surtout des plus démunis. 
· Seigneur, nous te prions pour tous ceux qui, professionnellement, aident leur prochain: éducateurs, médecins, infirmières, assistantes sociales... que leur compétence et leur dévouement soient comme le signe même de la vie partagée à laquelle Tu nous appelles tous. 
Dieu notre Père, entends notre prière. Qu'à l'écoute de ta Parole, le service de nos frères soit notre priorité et que tu sois au coeur de nos vies. Par jésus, le Christ, notre Sauveur.

· Amen.

ou
Mettre en pratique la Parole de Dieu, c'est donner chair à notre foi, c'est participer à l'humanité du Christ, c'est transformer notre prière en action... Pleins de confiance, tournons-nous vers notre Père qui s'est fait proche de nous en Jésus, son Fils.

Autour de nous des personnes âgées vivent mal leur solitude durant ce temps de vacances... Dieu notre Père, change notre cœur pour que nous nous fassions proches de ces personnes et que l'été ne se passe pas sans que nous ayons visité celles que nous connaissons et qui attendent un geste de nous... Dieu notre Père, change notre coeur !
Autour de nous, à cause d’une séparation, d'une situation économique difficile, de la maladie ou du chômage, des enfants ne connaîtront pas la joie des vacances… 

Dieu notre Père, change notre cœur pour que nous nous fassions proches de ces enfants, et à ceux d'entre nous qui en ont les moyens, donne l'audace de soutenir concrètement l’un de ces enfants, Dieu notre Père, change notre coeur !

Autour de nous des malades attendent un réconfort, un regard à croiser, une main à tenir... Dieu notre Père, change notre cœur pour que nous nous sentions les amis de nos malades et que ce temps de vacances soit pour nous une occasion de les réconforter... Dieu notre Père, change notre coeur !
L'exemple du bon Samaritain est sous nos yeux, Seigneur... Qu'il porte du fruit en chacun de nous et qu'il provoque en notre communauté imagination et courage... Nous t’en prions par Jésus, ton Christ, notre Seigneur.
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Seigneur, qui donc est mon prochain et comment le reconnaitre ?

Et si ¢’était ce vieillard, seul, au regard triste, que P'on délaisse par manque de temps ?
Oui Seigneur, c’est Iui mon prochain ; mon sourire et son visage embrassé :
voila mon geste de bonté.

Et si ¢’était ce mendiant, tapi dans sa misére, qu'aucun regard ne croise,
et qui n’a rien que sa pauvreté comme seule richesse ?

Oui Seigneur, c’est lui mon prochain ; un regard chaleureux :

voila mon geste de bonté.

Et si ¢’était cet ami, abattu par trop de soucis et qui n’en peut plus de porter sa croix ?
Oui Seigneur, ¢’est lui mon prochain ; une larme essuyée, une parole d’espérance :
voila mon geste de bonté,

Et si ¢’était cet enfant malade,
couché sur son lit de souffrance,
les yeux remplis de peur et d’espoir ?
Oui Seigneur, ¢’est lui mon prochain ;
une tendre caresse d’amour :
voila mon geste de bonté.

Et si ¢’était ce jeune, déprimé et
abattu par trop d’échecs, qui n'a
plus le gofit de vivre et de se battre ?
Oui Seigneur, ¢’est lui mon prochain ;
une parole qui met debout :

voila mon geste de bonté.

Christine Reinbolt
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Si nous n'avions pas tout reçu de Toi, Seigneur, nous ne pourrions pas te présenter ce pain et ce vin: regarde cette offrande avec bienveillance, pour qu'en devenant le signe de ta vie et de notre unité, elle nous engage au partage et au service fraternel, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Avec ce pain et ce vin, nous t'offrons, Dieu de toute bonté, notre désir de construire un monde plus fraternel, qui sera à l'image d'une grande table dressée pour tous les hommes, comme cette eucharistie que nous allons célébrer en mémoire de Jésus, notre Pâque pour les siècles des siècles. 
Prière eucharistique

Dieu notre Père, Dieu invisible, nous te rendons grâce pour Jésus Christ, ton image visible. Par lui, tu te fais le prochain de l'homme le plus démuni. Béni sois-tu pour ton Fils qui passe discrètement à la croisée de nos chemins. Il n'est pas un étranger sur nos terres; en lui, nous découvrons que seul l'amour construit le monde. Quand il vient à nous comme un Samaritain itinérant, il nous révèle que tu es un Dieu déroutant par la bonté dont tu fais preuve.

C'est pourquoi avec les anges et les saints dans le ciel, nous proclamons ta gloire en chantant (en disant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon de te rendre gloire et de t'offrir notre action de grâce toujours et en tout lieu, à toi, Dieu fidèle, Père des miséricordes.

Car tu nous as donné ton Fils, Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère. II a manifesté son amour pour les petits et les pauvres, les malades et les pécheurs; il s'est fait le prochain des opprimés et des affligés. Sa parole et ses actes ont annoncé au monde que tu es vraiment un Père et que tu prends soin de tous tes enfants

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous te louons, nous te bénissons, nous chantons l'hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons: Saint!...

Vraiment, Père, il est juste et il est bon de te rendre gloire et de t’offrir notre action de grâce, car tu nous as donné Jésus Christ.

Lui, en qui tout a été créé, il s’est fait le prochain de chacun de nous et il nous a réconciliés avec toi par le sang de sa croix.

C’est pourquoi, nous te louons, nous te bénissons, nous chantons l’hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons : Saint…

Père, Béni sois-tu pour Jésus ton Fils, il est pour nous le chemin, la vérité et la vie. Nous te louons pour ses gestes et ses paroles que nous gardons dans la foi. Par lui, tu nous dis combien la vie est belle et précieuse à tes yeux. 

Nous te prions: par ton Esprit, ouvre nos coeurs pour qu'ils entendent ton Fils qui frappe à notre porte; ouvre nos yeux pour que nous le reconnaissions au partage du pain. Sanctifie maintenant ces offrandes, par la puissance de ce même Esprit, pour qu'elles deviennent le Corps et le Sang de Jésus qui nous a aimés jusqu'à mourir sur la croix.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce, il fit passer la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, rassemblés autour de cette table, nous proclamons que ton Fils Jésus est ressuscité d'entre les morts. Nous conservons dans notre coeur, selon sa parole, l'attente du jour où il transfigurera toutes choses dans la plénitude de ta vie.

Envoie sur nous ton Esprit-Saint pour que nous vivions en ta présence, et que nous portions témoignage de ton nom à tous ceux qui l'attendent; puissions-nous devenir davantage frères et soeurs les uns des autres; rends-nous solidaires de tous les blessés de la vie que nous rencontrerons au bord du chemin.

Maintiens dans une foi solide et heureuse ceux qui suivent ton Fils et sont responsables du service de ton Eglise: notre pape…, notre évêque Rémi, l'ensemble des évêques, les pasteurs de toutes les églises et toux ceux qui se donnent au service de l'Evangile. Que ton Eglise soit une auberge ouverte à tous les Samaritains de l'aventure spirituelle, les marginaux de la loi et du temple.

Epanouis l'espérance de ceux qui ont cru en ta parole et sont morts pour naître à la vie nouvelle que tu promets par Jésus. Souviens toi plus particulièrement de ...

Soutenus par la Vierge Marie, les apôtres et tous les saints, envoie-nous vers nos frères et soeurs, afin que nous soyons auprès d'eux les messagers de ton Royaume où ton Fils prépare une place pour tous tes enfants.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière Eucharistique: "Qui est mon prochain?" (15 ord c)

Cél.
Il n'est que juste, Seigneur, de t'exprimer notre reconnaissance parce que quels que soient les catastrophes et les malheurs qui s'abattent sur notre terre, quelles que soient les oppressions et les causes de découragement, en toutes circonstances nous savons que nous pouvons compter sur toi.

Ts.
Si nous nous tournons vers toi les yeux remplis d'espoir,


c'est grâce à tous ces "bons samaritains" qui sillonnent nos routes. 

Tant de belles choses se réalisent chez nous et ailleurs 

pour qu'ensemble nous formions de vraies communautés, 

en tissant des liens d'amitié et de solidarité.

Cél.
C'est pour tout cela que nous aimons te rendre grâce et chanter ensemble la plénitude de ta bonté.

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél. 
Tout au long des siècles, par les innombrables témoins de ton amour et par les multiples prophètes de l'espérance, tu as montré que tu es le Dieu qui prend soin des blessés et des opprimés.

Ts.
Comme Jésus s'est fait proche des plus petits 

tu ne cesses d'intervenir encore aujourd'hui par nos mains.  

Tu continues à lutter avec les exploités 

et tu communiques ta force à ceux qui se laissent aller au découragement.

Cél.
Envoie sur nous ton Esprit, ainsi que sur ce pain et ce vin qui sont invitation au partage, pour que nous devenions témoins de ta tendresse et sacrements de ta présence.

La veille de sa mort, Jésus réunit ses amis et au cours du repas, il prit le pain, rendit grâce et l'offrit en partage en disant:

"Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. 

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, la bénit et la fit passer à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Seigneur Dieu, nous croyons que ton fils est toujours vivant parmi nous car tu l'as ressuscité des morts.

Ts.
Nous te demandons de nous communiquer ton Esprit:


Esprit de force et de courage, 

de confiance et d'espérance, 

de prière et de consolation.

Cél. Animés par cet Esprit, rends-nous capables d'affronter les difficultés et les                                     épreuves, de nous mettre ensemble pour créer un monde de solidarité, de justice et de paix.

Ts.
Nous te prions, Seigneur, pour tous ceux que nous avons connus et aimés 

et qui nous ont précédés dans la mort.


Qu'ils trouvent en toi la plénitude du bonheur.

Cél.
Donne, Seigneur, à tous les membres de l'Eglise ainsi qu'à ses responsables, de se faire proches de tous sans distinction de classe sociale ou de religion, de dire les paroles qui réconfortent et de poser les gestes fraternels.

Ainsi tous ensemble et d'une même voix nous pourrons chanter ta gloire et proclamer ta louange:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant, dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Frères et soeurs, osons demander à Dieu Notre Père que sa loi d'amour soit observée dans notre coeur et dans le monde... Oui, osons redire la prière que Jésus nous a apprise: NOTRE PERE

Action de grâce

l est bon de te rendre gloire et de t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Dieu fidèle, Père des miséricordes.

R/Gloire à toi, Seigneur, aujourd’hui et toujours !

Tu nous as donné ton Fils, Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère. Il a manifesté son amour pour les petits et les pauvres, les malades et les pécheurs. Il s’est fait lui-même notre prochain.

          R/ Gloire à toi, Seigneur, aujourd’hui et toujours !

Tu nous as donné ton Fils. Tu nous as donné des frères et des sœurs à aimer. Tu nous as donné ton Esprit pour nous guérir de l’indifférence, pour nous rendre proches de l’exclu, de l’étranger.

     R/ Gloire à toi, Seigneur, aujourd’hui et toujours !

C’est ton cœur que Jésus nous révélait en parlant du Bon Samaritain. Oui, Père, aimer c’est te ressembler et pouvoir dire avec confiance :   Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, le prix de ton amour nous vaut la paix de Dieu. Rends-nous proches les uns des autres comme toi-même tu es proche de tout homme. Que nos gestes de paix annoncent et hâtent le jour où tu nous réconcilieras pour les siècles des siècles. Amen.

Ou

Par le sang de ta croix, Seigneur Jésus, tu as réconcilié ceux qui sont proches et ceux qui sont loin. Donne-nous d’être le prochain de tout homme dans la paix et la miséricorde. Tu es le premier-né de toute créature, Seigneur qui nous rassemble pour les siècles des siècles. Amen !

Invitation à la communion

Il est venu guérir et sauver ce qui était perdu; voici le corps livré pour que nous devenions le corps de gloire; 

voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Seigneur, tu nous as nourris de ta Parole et de ton Pain. Fais de nous maintenant les témoins de ton Amour auprès des blessés de la vie arrêtés au bord de nos routes, toi qui vis aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen.

Ou

Prions encore celui qui a fait de nous ses enfants. (Silence)

Seigneur, le prochain n’est pas selon toi, celui ou celle dont j’attends ou peut prévoir la venue… Le prochain tombe toujours mal, au plus mauvais moment, quand vraiment je n’ai pas le temps…

Ton prochain est mon prochain, Seigneur. Il est celui à qui je peux faire du bien, simplement parce-que mon chemin croise son chemin justement au moment où il a besoin de mon aide. Sois béni, Dieu notre Père avec le Fils et l’Esprit Saint pour les siècles des siècles Amen. 

Ou

Dieu notre Père, ta loi d'amour nous apprend que t'aimer et aimer notre prochain sont un seul commandement. Rends‑nous proches de tous ceux que nous rencontrons, et plus spécialement de tous les blessés de la vie. En chacun d'eux, fais‑nous découvrir un reflet du visage de ton Christ, lui qui nous a aimés jusqu'au bout et qui est vivant avec toi et l'Esprit Saint pour les siècles des siècles.

PRIÈRE

Nous te rendons grâces, jésus, Christ, Fils du Très‑Haut ! Notre communion avec toi, dans le Pain que tu nous donnes, est aussi communion avec tous nos frères, avec tous les chrétiens du monde entier, avec toute l'humanité, celle de la terre, celle du ciel.

Impossible de dire que nous t'aimons si nous n'aimons pas nos proches, si nous n'aimons par ce prochain malheureux, quel qu'il soit, que nous croisons sur notre route.

Nous croyons à ta réelle présence dans le Pain eucharistique : aide‑nous à croire à ta réelle présence dans chaque frère humain surtout s'il est isolé, malade, déprimé ou méprisé.

Et nous serons ainsi fidèles à ton seul vouloir pour nous : aimer ton Père des Cieux et notre prochain comme nous‑mêmes.
Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous surmontez nos peurs et allez au-devant de l’inconnu

Aujourd’hui, c’est samedi. La semaine a été dure. Enfin un peu de repos !

Rester bien tranquille, tout seul, avec mes occupations favorites…

Je sais bien qu’il y a ce voisin américain, arrivé depuis peu.

Oui, ce serait gentil d’aller le voir, il doit se sentir bien seul dans ce pays étranger.

Mais… il ne parle pas français, il a débarqué comme cela à m’improviste, et il est si différent de nous, venant de sa grande ville américaine. Et comment l’aborder ? Lui, si différent et un peu inquiétant… Alors, j’accumule toutes ces bonnes raisons, et j’y coirs suffisamment, pour remettre ma visite à plus tard…

Il y a aussi cette voisine gravement malade. J’aimerais bien aller chez elle, lui parler, l’écouter. Mais comment, moi qui vais rarement chez elle, trouver une raison à ma visite ? Ne va-t-elle pas s’imaginer que je la vois déjà sur son lit de mort ? Et je ne ferai qu’accroître sa peur et sa révolte. Autre bonne raison pour hésiter.

En fait, toutes ces hésitations sont le reflet de ma peur, peur de l’inconnu, peur d’une situation nouvelle que je ne saurai pas gérer, peur de paraître idiot, inculte, maladroit, indiscret…

Alors, dois-je oser ? Mais pourquoi oser ? Pourquoi se donner tant de mal ? Qu’est-ce qui me pousse à aller vers l’autre ? Obéir à une sorte de « devoir » de bon voisinage ? Ou plutôt répondre à un besoin plus profond ? Car nous l’avons tous, cette pulsion vitale d’établir des relations. Pulsion divine du Dieu amour au cœur de nous-mêmes ?

Pour la semaine qui vient…  Appel à la bonté

Certains mots sont dévalorisés dans le langage courant. La « bonté » est de ceux-là, que l’on soupçonne souvent de lâcheté, laisser-faire, ou générosité aveugle et inconsciente. L’Evangile du bon Samaritain réhabilite toutefois ce terme, puisque l’homme fait preuve de bonté envers le malheureux que les bandits ont abandonné au bord du chemin, et que Jésus le donne alors en exemple de celui qui aime son prochain.

La bonté, la bienveillance, ne font-elles pas cruellement défaut dans le monde actuel. Cela passe pourtant par si peu de chose, il suffirait de si peu pour que le quotidien de beaucoup soit plus agréable…

Les chrétiens ont ici une mission importante. Pour la remplir, comme par imprégnation de leur milieu de vie, il leur faut d’abord se laisser eux-mêmes irriguer par cette bonté qui nous vient de Dieu : sa loi, son amour, sa Parole est « tout près de nous »  (1ère lecture), c’est-à-dire toujours avec nous et toujours en train de nous façonner, de parler en nous, de nous donner vie, paix, joie, amour, bonté.

C’est par cette bonté que Dieu nous donne que nous pouvons, à notre tour, imprégner le monde de bonté, à sa manière à lui : par de petites touches, sans éclat et sans bruit, mais en faisant preuve de bonté envers ceux qui nous entourent.

Bouquet de bonté

C’est l’été, saison des fleurs des champs. Au cours de la semaine, risquer des paroles de bonté envers quelques personnes. Chacune d’elles, ou d’autres qui nous auront adressé des mos de bonté, seront un bouquet décorant notre espace-prière.

Prolongement eucharistique

Nous avons entendu la Parole qui réconforte :

Qu’elle nous inspire des moyens nouveaux

Pour nourrir l’espérance autour de nous.

Fais-nous proches aussi des gens

Que nous croiserons sur la route de la vie.

Et soyons fiers d’offrir nos services

Qui sont essentiels pour dire Dieu à notre monde.
Renvoi de l’assemblée

Soutenez ceux et celles qui ont besoin d’être visités par Dieu. Portez-leur la joie et la lumière qu’ensemble nous avons trouvées. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU. 
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      PRIERES MEDITATIVES

Méditation

Jésus,

sur ma route,

je ne vois pas d'homme blessé.

- Regarde mieux.

Dès qu'on appelle à aider,

fais-le.

Que ce soit une petite chose ou plus grave,

fais-le.

Méfie-toi de toutes les raisons

qui te souffleraient de ne pas bouger.

Fais-le. éternel,

et déjà tu es heureux.

ou

Je t’ai demandé:

« Que dois-je faire, Seigneur, 

pour avoir la vie éternelle? »

Tu m’as répondu qu’avant de ‘faire’,

il faut commencer par ‘être’.

Alors, tu marches vers ton bonheur

« sois proche... »

Etre proche de Dieu et de tout homme.

Oser être proche de l’Eternel, le Tout-Puissant,

parce qu’il est aussi mon Père

et qu’il m’appelle son fils.

Oser être proche de tout homme,

surtout de celui qui ne prie pas comme moi,

surtout de celui qui ne vote pas comme moi...

parce que tu ne veux pas un monde d’étrangers.

Ce sont bien des frères que tu m’as donnés.

Merci Seigneur.

ou

Tu es,

Seigneur,

le Samaritain qui panse mes blessures.

Tu t'arrêtes à mes côtés

et tu prends soin de moi.

Tu es le prochain le plus proche.

Tu mets ta parole en ma bouche,

tu la mets en mon coeur.

Je veux m'abandonner

entre tes mains,

tu es mon seul sauveur.

Ou

Seigneur,

le prochain n'est pas, selon toi,

celui ou celle

dont je peux prévoir la venue...

Le prochain tombe toujours mal,

au plus mauvais moment,

quand vraiment je n'ai pas le temps...

Ton prochain, mon prochain, Seigneur,

c'est celui à qui je peux faire du bien

simplement parce que je croise son chemin

au moment où il attend de l'aide.

Bien sûr,

quelqu'un d'autre ferait ça mieux que moi.

Mais parce que nos chemins se croisent

au moment où je peux lui donner ce dont il manque,

voilà mon prochain.

Voilà le lieu où tu attends aujourd'hui

de me rencontrer.

Prière d'évangile

Il nous arrive de faire de grands détours 

pour ne pas croiser le regard ni entendre les cris 

du blessé qui gît au bord du chemin. 

Les prétextes ne manquent pas : 

"Je n'ai pas le temps, j'ai autre chose à faire, 

et d'ailleurs je me méfie des inconnus." 

Mais quand nous attendons nous‑mêmes de l'aide, 

nous trouvons que de telles excuses ne tiennent pas 

et que, décidément, les hommes ont le coeur dur. 

Seigneur, donne‑moi de prendre modèle sur le Samaritain: 

il ne s'est pas demandé qui était son prochain, 

mais, saisi de pitié, il a secouru l'homme aux abois. 

Fais‑nous ressembler de plus en plus à Jésus, ton Fils, 

qui s'est fait le prochain de tous ceux qu'il a rencontrés,

avec une prédilection pour les êtres meurtris et méprisés.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, le prophète dit à chaque croyant : « La parole de Dieu est dans ta bouche et dans ton cœur ».

Toi, Seigneur, en ce jour, tu es cette parole. Nous t’avons reçu dans notre bouche et dans notre cœur. Toi, Jésus, tu es le Verbe de Dieu fait chair. Et pour nous, tu as voulu être notre Pain, la nourriture de notre foi, de notre espérance.

Cette communion que nous avons avec toi nous fait entrer dans une communion de fraternité avec tous nos proches. Notre cœur se dilate puisque tu es celui qui guide nos comportements, par la présence et l’action de ton Esprit. Donne-nous la joie et de nous laisser conduire par toi.

Aimer le prochain

Maître, qui dois-je faire pour avoir part à la vie éternelle ?

C’est une très bonne question… et tu y répondras, Seigneur

Cependant tu n’es pas venu pour discuter sur de belles et savantes théories.

Le docteur de la Loi voudrait t’entraîner sur ce terrain.

Tu le ramènes dans le concret en l’interrogeant à ton tour :

Dans la loi, qu’y a-t-il d’écrit ? Que lis-tu ?

Autrement dit  Dieu a parlé, ne va pas chercher  ailleurs !

Pris à son piège, le spécialiste de la Loi donne la bonne réponse :

Tu aimeras le Seigneur ton Dieu… Tu aimeras ton prochain…

Tu l’as amené à l’essentiel ; et tu en tires une conclusion qui l’engage :

Fais ainsi et tu auras la vie !

Apprends-nous, Seigneur Jésus, à moins discutailler pour mieux écouter :

À moins bavarder pour agir mieux et plus !

Qui donc est mon prochain ?

L’homme reste néanmoins dans son désir de « discuter ».

Patiemment tu le fais revenir sur terre avec un exemple bien concret.

Tu lui poses une nouvelle question qui va changer la sienne et l’interpeller.

Ce n’est plus : qui est mon prochain ?

C’est : qui se fait proche de l’homme dans le besoin.

Le docteur de la loi, devenu élève, donne de nouveau une bonne réponse.

Tu conclus alors en l’invitant à tirer une conséquence concrète :

Va, et toi aussi, fais de même !

Seigneur, tu ne t’es pas contenté de parler ; avant tout, tu as agi.

Tu es ce Bon Samaritain. Tu es descendu vers nous.

Tu veux te faire « proche » de chacun,

Si proche que tu as partagé notre nature humaine, nos souffrances, notre mort.

Par tes sacrements, tu continues de venir panser nos plaies…

Par l’Eucharistie surtout, tu prends soin de nous de chacun…

Tu es notre pain de vie… de vie éternelle.

Béni sois-tu, Seigneur… et donne-nous de te ressembler !

15ème Dimanche ordinaire  ©

Méditation du ce jour

« Ecoute la voix de ton Dieu » disait Moïse au peuple d’Israël. Bien plus que la parole biblique, els chrétiens écoutent le Verbe fait chair, la Parole de Dieu incarnée, Jésus l’Envoyé d’En-Haut. L’apôtre Paul nous dit la place unique du Christ dans la création, depuis l’origine et jusqu’à l’ »accomplissement total ».

« Reviens au Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme », disait encore Moïse au peuple d’Israël. Ces paroles juives sont aussi évangéliques. Nous avons sans cesse à « revenir à Dieu », car il peut disparaître de notre horizon, si nous n’y prenons garde : nous subissons si vite la fascination des choses humaines !

« La Loi n’est pas au-dessus de tes forces », disait encore Moïse. Certes, à condition qu’elle ne soit pas tatillonne ! La loi résumée par Jésus interviewé est libérante : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et ton prochain comme toi-même ».  L’amour du prochain nous humanise. L’amour de Dieu nous met au niveau de l’Infini : «Si quelqu’un m’aime, dit Jésus, je ferai en lui ma demeure ». L’essentiel de la loi d’amour, telle que le Christ l’a prêchée, était déjà dans le Premier Testament, mais souvent réservée au peuple d’Israël. Jésus « l’a mondialisée ».

La parole du bon Samaritain nous oblige à dépasser toutes frontières d’ethnie, d’idéologie, de situation sociale… « Tout homme est mon prochain, tout homme est mon frère. » Mais comment n’en pas rester aux « paroles verbales » ? Jésus demande clairement à chacun de nous : « Va et fait de même. » Il est si facile de dire (et même de se dire !) qu’on n’est pas raciste !

Le Samaritain plein de tendresse et de générosité, ne serait-ce pas le Christ lui-même ? La parabole d’aujourd’hui rejoint alors celle du fils prodigue. « Je suis venu sauver les brebis perdues… »

Le conseil donné par Jésus au docteur de la loi, il nous semble qu’il rejoint ce que nous ressentons comme notre désir profond, aux meilleurs moments de notre conscience : aimer, être aimé, être tels que nous suscitons l’amour. En ce sens, Moïse a raison de dire que la Loi « est tout près de toi, elle est dans ta bouche et dans ton cœur ». Si tu creuses au fond de ton puits, tu y découvriras l’amour. Et aux derniers instants  de ta vie, si tu es conscient, tu reconnaîtras que seul l’amour a compté dans ton existence. Les humains qui attirent notre admiration sont ceux qui aident autrui à vivre.

« Tout est créé… pour le Christ » écrit saint Paul. C’est donc Jésus qui est dans le regard du Père, quand il voit les humains. L’intention divine est d’unir toute l’humanité au Christ. L’Eglise universelle, comme toute lEglise locale, est au service de cette réussite du Peuple humain.

*********************************************************************************************

Méditation :   Se faire proche…

Pour mettre Jésus à l’épreuve,

Un docteur de la loi lui posa cette question :

Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle ?

La question est excellente….

C’est dommage que l’intention ne soit pas de la même qualité,

Car c’est pour te mettre à l’épreuve, Seigneur,

Que cet homme t’interroge.

Ce n’est pas de l’histoire ancienne seulement….

Ne suis-je pas tenté parfois

D’en faire autant vis-à-vis des autres ?

Dans la loi, qu’y a-t-il d’écrit ?

Toujours, tu nous renvoies à la parole de Dieu.

Nous avons là toutes les lumières nécessaires

Pour avoir la vie éternelle.

Mais faut-il encore avoir l’humilité de les accueillir

Avec un cœur simple et attentif,

Et non en raisonneur, en ergoteur…

Qui donc est mon prochain ?

Le docteur de la loi en reste aux discussions.

Ta réponse  va l’inviter à passer dans le concret

Et à se remettre lui-même en question.

Ta parabole vient renverser l’interrogation qui est faite.

La demande n’est plus : Qui est mon prochain ;

Mais : qui s’est fait proche de l’homme blessé.

Est-ce que, moi, je me fais proche de l’autre, des autres ?

Va, et toi aussi, fais de même !

Le bon Samaritain, c’est toi-même, Seigneur Jésus.

Tu es venu à notre rencontre : tu t’es fait proche de nous…

Si proche que tu as partagé notre vie,

Nos souffrances, notre mort.

Tu t’es penché vers les malades, les pécheurs…

Avec amour, tu prends soin de chacun de nous…

Car le pauvre homme, dépouillé, gisant à moitié mort,

C’est l’homme privé de la grâce,

Sans vie divine, blessé  par le péché,

C’est moi…

Tu restes proche de nous, de chacun, par ton Eucharistie.

Seigneur Jésus, bon Samaritain,

Je te dis un immense merci…

Mais, en te contemplant,

Je t’entends me redire :

Va, et toi aussi, fais de même !

     TEXTES DE MEDITATION

Christ, mon prochain 

À la question : « Qui est mon prochain ? », Jésus donne une réponse déroutante. Il commence par inverser la question : « Lequel des trois a été le prochain de l’homme qui était tombé entre les mains des bandits ? » C’est le Samaritain qui est le prochain de cet homme. Et comme nous comprenons que le Samaritain est une figure du Christ lui-même, nous entendons : Jésus Christ est mon prochain. « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » devient donc : « Tu aimeras Jésus Christ comme toi-même. » Mais comment aimer Jésus ? En aimant l’Église, dont il fait son corps, et en aimant les plus petits d’entre ses frères (cf. Mt 25, 31-46). Ainsi, l’amour donné à autrui est-il médiatisé par la présence de Jésus le Christ. Il est mon prochain qui m’a soigné, chargé sur sa monture, conduit à l’auberge de l’Église, confié à l’aubergiste. C’est un amour de reconnaissance que je lui rends, une action de grâce. Et je le lui exprime en le donnant à mon tour à l’auberge, à l’aubergiste et à ceux que je rencontre et qui ont besoin de ma compassion. Mon corps est celui que le Christ assume pour servir mes frères par moi. Leur corps est aussi celui que le Christ assume pour que je puisse servir mes frères en lui. Et ce corps du Christ m’est livré dans l’Eucharistie. Là, le mot du Deutéronome prend une force inouïe : « Elle est tout près de toi, cette Parole, elle est dans ta bouche et dans ton cœur afin que tu la mettes en pratique » (Dt 30, 14). En effet, la parole faite chair dans l’Eucharistie est mise dans ma bouche pour que je la mange, dans mon cœur pour qu’elle y habite, afin que j’aime comme Jésus nous a aimés.

Chemin pour un devenir

DANS TOUTE VIE, il y a des moments où l'on éprouve le besoin de s'arrêter et de se poser. Un événement, une rencontre, parfois même la maladie ou un acci​dent, sont souvent à l'origine d'une telle pause, d'un temps de relecture. S'arrêter pour relire sa vie et permettre à l'avenir de s'envisager, sans pour autant tourner la page du passé au risque de l'effacer ou de l'oublier, peut être un véritable chemin de réconci​liation avec soi-même et avec Dieu. « D'où je viens ! » et « où je vais ? » sont alors des questions qui prennent sou​dain une importance capitale et dont on ne peut faire l'économie. Dans l'évangile de ce jour, un docteur de la Loi cherche à mettre Jésus à l'épreuve. « Que dois-je faire pour avoir la vie. Eternelle !' » Une telle question, grâce à la réponse de Jésus, peut nous aider à faire une relecture de notre vie. « Que dois-je faire ? » Jésus invite à relire la Loi, l'Ecriture ! La parabole du bon Samaritain nous révèle combien la Loi et l'Ecriture ne sont pas d'abord expression d'un « faire » pour l'homme, mais bien chemin pour un devenir. L'ob​servance rigoureuse de la Loi rend aveugles et sourds le prêtre et le lévite. Ils passent à côté de l'homme blessé et poursuivent leur route. Relire nos vies au feu de l'Ecriture nous invite à une vraie conversion personnelle, au risque de découvrir qu'il ne s'agit pas tant de « faire » que d’« être », et que notre pro​chain n'est autre que celui dont on se rend proche.

	Au-delà des barrières de la Loi 

Dieu a donné la Loi au peuple élu pour sa libération intérieure.


CAR CETTE LOI QUE JE TE PRESCRIS aujourd’hui n’est pas au-dessus de tes forces ni hors de ton atteinte »…Voilà une affirmation du Livre du Deutéronome qui doit nous porter à la confiance dans toutes démarches, en particulier pour celles qui auront peut-être besoin de notre soutien. Tout ou presque doit nous être possible : nous sommes en capacité de porter les événements de la vie et d’agir, parce que Dieu lui-même nous en a donné la force et l’audace. Les vacances de l’été sont sans doute une bonne occasion pour méditer ces lectures et se demander comment être ajusté à la volonté du Seigneur dans les mois à venir. En effet, Dieu a donné la Loi au peuple élu pour sa libération intérieure et non pour l’asservir… Loi qui est d’abord l’écoute du coeur, là où le Seigneur vient nous parler. C’est ainsi que nous arrivons à mettre en pratique la Parole, sa Parole. 

Et nous comprenons bien cette réalité à la lecture de l’évangile de ce dimanche : l’homme qui interroge Jésus connaît fort bien l’Écriture et sans doute en vit-il scrupuleusement. Mais il semble lui manquer l’essentiel : la compréhension profonde de celle-ci. Pour cette raison, il ne voit pas comment poser des actes en cohérence avec sa foi. Jésus ne se laisse pas piéger et, à l’aide d’une parabole, il conduit ce docteur de la Loi à regarder plus loin pour aller puiser au concret de sa vie. Il raconte l’histoire de ce Samaritain qui dépasse les barrières de la Loi pour soigner l’homme blessé sur sa route. « Va, et toi aussi fais de même » conclut Jésus. C’est ainsi que chacun de nous est renvoyé à la cohérence de ses actions. Nous sommes sûrs que Dieu nous porte.


Le samaritain est bon au point den être mièvre. Nous lui reconnaissons du courage pour s'être arrêté sur le bord dune route bien mal fréquentée. Nous admirons son dévouement pour cet homme qu'il ne connaissait pas. Mais n'en fait-il pas un peu trop quand il donne de l'argent à l'aubergiste et laisse entendre qu'il en donnera de nouveau lors de son prochain passage?

Disons-le tout net. Comme le docteur de la loi, nous sommes tout prêts à reconnaitre que le samaritain est le plus proche de l'homme blessé. Mais pas question de faire nôtre l'appel du Christ: « Toi aussi, fais de même ».

Trop, c’est trop. Alors nous organisons notre charité : quel​ques sous déposés dans une main tendue..., un chèque annuel pour une association humanitaire..., un coup de cœur devant les images d'une catastrophe.

Nous sentons bien que cela n'est pas suffisant et que nous nous débarrassons bien vite d’une tâche qui va plus loin que cela. Nous sommes comme le prêtre ou le lévite. Nous ne prenons pas le temps de nous arrêter.

Le samaritain semble prendre du temps pour vivre ce service. Il semble même y trouver du plaisir. Son dévouement lui fait du bien et lui apporte quelque chose. Là est sûrement le secret de son geste.

Pouvons-nous aller jusqu'à dire qu'il le fait pour lui-​même ? Peut-être un peu. Cet étranger, au corps abimé, rejeté dans la solitude de la misère, lui ouvre des horizons au plus profond de lui-même. En soulageant ce corps brisé, en établissant avec cet étranger une relation gratuite, le samaritain se révèle à lui-même et se découvre plus homme.

Le samaritain découvre en lui cette loi de l'amour qui invite tout homme à regarder l'autre comme un frère. Cette loi n'est pas au-dessus des forces humaines, ni hors d'atteinte. Elle se laisse découvrir par ceux qui la laissent venir sur les lèvres et atteindre le cceur.

Le samaritain l’a laissée venir jusqu'à lui. Cette loi l'habitera. Elle portera le nom de l'Amour et prendra peut-être visage.

Pour nous, l'Amour prend le visage du Christ.

Ecoute la voix du Seigneur
Avant d’être pour nous un visage, Dieu est une voix capable de nous rejoindre au plus proche de notre cœur. Une parole qui est quelqu’un, « le Christ, l’image du Dieu invisible », l’intime de Dieu son Fils et notre frère. La puissance divine l’habite ; en lui la clairvoyance absolue sur le commandement de l’amour.

Il le proclame et en révèle les infinies exigences, qui balaient ce qui peut séparer les être humains : race, religion, situation sociale.

Il nous apprend « qui donc est notre prochain » : celui dont on se fait proche dans la compassion, l’attention efficace.

Voilà le seul chemin qui nous ajuste au Christ. « Ainsi Dieu a voulu tout réconcilier par lui et pour lui, sur la terre et dans les cieux, en faisant la paix par le sang de la croix. »

A l’Eglise d’être ainsi la vivante preuve de cette réconciliation.

             HOMELIES

“Dans quelques semaines cela ira mieux. J’aurai moins de travail et tu verras, tout changera. J’aurai alors plus de temps pour toi et pour les enfants, peut-être même pourrions-nous partir en vacance ?”

“Seigneur, je n’en peux plus. Ma vie est trop dure, trop compliquée. Mais pour toi, tout est possible. Je te promets que si tu m’aides je te prierai tous les jours, je retournerai même à l’église le dimanche. Je donnerai même de l’argent aux pauvres…”

“Je te prends comme épouse et je te promets fidélité dans les bons et les mauvais jours. Je veux t’aimer, prendre soin de toi et t’honorer jusqu’à la fin de mes jours.”

Nous donnons notre parole, disons oui et promettons à tour de bras ! Mais la réalité est souvent bien différente. Tel homme ne voit que son travail sans se soucier de son épouse et de ses enfants. Tel autre aura vite fait d’oublier ses promesses lorsque des jours meilleurs viendront. Et nous savons tous à quel point peuvent être vite oubliés les engagements des hommes et des femmes dans leur vie de couple…

Nous sommes là devant les limites de l’être humain l’homme. La parole donnée ne peut malheureusement pas toujours être tenue et ce pour de nombreuses raisons plus ou moins valables. Mais que nous tenions parole ou non, cela aura toujours des conséquences dans notre vie, parfois positives, parfois négatives.

La Parole de Dieu est dans notre bouche et dans notre cœur et pourtant… l’épisode du bon Samaritain nous montre que si nous fermons notre bouche, que si nous ne laissons par cette Parole s’exprimer en nous, si nous n’ouvrons pas assez notre cœur, nous resterons tout de même prisonniers de nos peurs. Que devons-nous faire pour nous libérer entièrement ? La réponse, vous la connaissez déjà : “Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de tout ton esprit, et ton prochain comme toi-même.” Aimer Dieu… tout le monde dit aimer Dieu, cela peut paraître d’autant plus facile que nous imaginons Dieu loin de nous… Mais aimer notre prochain… D’ailleurs, comme le docteur de la loi, nous voudrions bien savoir qui est notre prochain ?

Le mendiant qui m’oblige à faire un écart lorsque je suis en ville dans une zone piétonne ? Le voisin qui fait du bruit ou se rend intéressant avec sa nouvelle voiture ? Les affamés de la terre qui voudraient nous donner mauvaise conscience lorsque nous nous mettons à table ? Ces jeunes qui disent s’ennuyer et qui semblent n’écouter plus personne… d’ailleurs entendent-ils encore quelque chose avec toutes leurs “rave-party”, leur musique techno ? En fait Jésus ne donne pas de nom, ni même de groupe, il n’aime pas cataloguer les personnes. Il nous demande seulement de laisser parler notre cœur, de nous remettre en question régulièrement. Souvent nous croyons être dans le bon groupe, nous donnons de l’argent aux œuvres caritatives, nous vivons bien mais sans faire d’excès… nous pourrions être prêtres ou lévites mais lorsque le prochain à besoin de nous que faisons-nous ?

Il y a deux semaines je sortais d’un supermarché situé à l’extérieur d’une ville. Alors que je m’apprêtais à remplir le coffre de ma voiture, une femme s’approche. On voyait au premier coup d’œil qu’elle n’était pas très riche et qu’elle devait économiser chaque centime. Elle était venue faire quelques courses avec sa sœur mais voilà que celle-ci, suite à une dispute, la laissa seule sur le parking avec son chariot plein de bouteilles de lait et d’eau. Elle avait déjà demandé à plusieurs personnes si elles ne pouvaient pas la conduire jusqu’à la ville. Mais que ce soit le VRP en costume cravate ou le jeune père de famille… tous trouvèrent des excuses pour refuser. Elle vivait dans une banlieue difficile et avait l’habitude d’être rejetée. Mais voilà qu’un Maghrébin comprenant son désarroi se propose de l’emmener. Voilà donc celui contre qui elle aurait pu voter aux prochaines élections, qui accepte de la secourir. Le prochain n’est pas celui avec qui on partage les mêmes idées, les mêmes goûts. Le prochain est celui que nous acceptons d’aimer tel qu’il est. En l’aimant du fond de notre cœur, en l’aimant comme nous aimons Dieu, il devient un proche, il est notre prochain ! C’est en aimant Dieu que nous pouvons aimer notre prochain, lui seul peut nous donner la force et l’amour nécessaire, de lui seul nous pouvons recevoir ce que nous donnerons.

Lorsque Jésus nous demande d’aimer notre prochain, il ne s’agit pas de se demander en permanence : qui vais-je bien pouvoir secourir, qui vais-je pouvoir aider pour faire ma bonne action et avoir bonne conscience. Aimer son prochain doit se faire spontanément sans longue réflexion, sans calcul, sans “je fais ceci, si tu me donnes cela”. Dieu souhaite que nous soyons tous de bons samaritains. Alors, que faisons-nous de notre parole aujourd’hui ? Quelle valeur a-t-elle ? Est-elle une parole de Vie ? Notre cœur et notre bouche transmettent-ils la parole de Dieu, apportent-ils un secours, du réconfort et de l’amour à notre prochain ?

POUR L'HOMELIE DU QUINZIEME DIMANCHE

Des sans-logis finalement installés légalement, par bail, au château de la Solitude, puis tout aussi légalement menacés d'expulsion, viennent encore une fois de l'échapper belle.  Les « Compagnons du partage » peuvent à nouveau respirer.  Grâce aux pressions de la solidarité, on peut dire d'une certaine manière que l'esprit l'a emporté sur la lettre. Si la loi, en effet, impose de sages précautions en matière de sécurité, faut-il vraiment les faire respecter à la lettre quand leur application aveugle et inhumaine plongerait immédiatement des personnes dans une situation plus dangereuse encore.  A moins de considérer que les rues, les halls de gares et les couloirs du métro offrent aux sans-toit des abris qui répondent aux critères officiels de sécurité.  C'est du moins ainsi que l'ont interprété bien des .braves gens, le coeur sur la main.

Déjà, par la bouche de Moïse, le Deutéronome mettait en garde le peuple d'Israël contre une dérive légaliste de la loi: "Elle est tout près de toi, cette Parole, elle est dans ta bouche et dans ton coeur afin que tu la mettes en pratique". Et Jésus est venu vivre au milieu de nous la seule véritable loi de Dieu, la loi d'amour.  Qui n'est pas limitative : notre prochain, aujourd'hui, ce sont tous les blessés de la vie, ceux du Tiers Monde comme ceux que nous croisons dans nos rues.  Mais il y en a tant... Alors, que pouvons-nous faire ?

Changer notre regard

Ce que fait le Samaritain semble assez naturel et à la portée de chacun: il secourt un blessé qui se trouvait sur son chemin, panse ses plaies et le conduit dans une auberge, en s'assurant qu'il serait soigné.  Puis il continue son voyage, sans rien changer à ses projets.  La différence avec les deux premiers passants est dans l'attention portée aux autres.  Le prêtre et le lévite pensent à ce qui va leur arriver, à eux, s'ils touchent un mourant.  Le Samaritain, lui, voit que cet homme va mourir si on ne fait rien pour lui ; alors il le rend à la vie ; et cela, sans en attendre une quelconque reconnaissance et sans en faire son obligé.

Aide organisée

Changer notre regard et nous ouvrir aux autres. Oui, mais comment ? Nous ne serons pas tous un Abbé Pierre, une Mère Térésa ou une Soeur Emmanuelle Par contre, chacun de nous peut soutenir des organismes travaillant en partenariat avec le Tiers-Monde, comme "Entraide et fraternité" et d'autres. Il y a bien sûr la participation financière, mais l'aide commence en s'informant.  Puis, près de nous, des associations d'aide aux plus démunis, cherchent des bénévoles ...

Une attention personnelle

Et il y a aussi tous les blessés de la vie que nous croisons chaque jour sur notre chemin ou par le biais de la Télévision et des journaux. Les S.D.F. qui attendent un peu d'écoute, ou même un simple sourire les reconnaissant comme des êtres humains.  Il y a ceux qui se lancent dans des animations de rue plutôt que de mendier, qui font leur numéro dans l'indifférence générale. Il y a les séropositifs souvent seuls, jugés et condamnés au nom d'une certaine morale, ou par la crainte injustifiée de la contagion. Il y a les personnes isolées, malades ou âgées, qui attendent un signe d'amitié, une lettre, un coup de téléphone, une visite.  Et tant d'autres, que nous pourrions aider sans qu'il nous en coûte beaucoup.

« Va, et fais de même »

Face à tous ces gens-là, Jésus nous pose la question « Qui sera leur prochain? » Comme le docteur de la loi, nous pouvons répondre : « Celui qui fera preuve de bonté envers eux ». Alors aujourd'hui, là où nous sommes, Jésus nous redit : « Va, et toi aussi, fais de même ».

Nous venons d’entendre une belle parabole sur le prochain. Les paraboles de Jésus sont souvent très appréciées car elles nous parlent de la vie, de la vie de tous les jours, celle qui touche et concerne chacun d’entre nous.

Ainsi, ce qui me fascine en écoutant la parabole du bon samaritain et en entendant parler du chemin qui mène de Jérusalem à Jéricho, c’est qu’il me fait penser à une route nationale toute proche de chez moi. Et lorsque je vois le rabbin et le lévite passer sur ce chemin, je pense à un ami prêtre qui emprunte régulièrement cette route et à l’histoire qu’il m’a racontée.

Un jour, il roulait tranquillement sur cette route, absorbé par ses pensées et ce qu’il avait à faire une fois de retour au presbytère. Subitement, au détour d’un léger virage, il vit une 205 rouge garée sur le bas-côté. Une jeune fille se tenait à côté de la voiture. Elle semblait un peu perplexe, peut être même inquiète. Mais à 90 km/h il n’a rien vu d’autre.

Après être passé à son niveau, il regarda rapidement dans le rétroviseur. La jeune fille regardait l’avant droit de la voiture. Il eut l’impression que son pneu était dégonflé. Surgit alors dans sa tête : dois-je m’arrêter ? Peut-être n’a-t-elle jamais changé une roue ? Peut-être est-elle perdue au point de ne même pas savoir quoi faire ? Oh, mais si c’était le cas elle lui aurait fait un signe, non ? Puis 150 m plus loin il y a un restaurant sûrement ouvert à cette heure-ci. Bon, il y a le chemin de campagne là devant où il pourrait faire demi-tour pour aller l’aider… Mais a-t-elle vraiment besoin d’aide ? Peut-être n’a-t-il pas bien vu ? Et après tout, il passe au moins une voiture toutes les minutes sur cette route… Au fil des réflexions, sa voiture s’éloignait de plus en plus de la jeune fille et finalement il se retrouva chez lui, presque sans s’en apercevoir.

Mais tout le reste de la journée, il pensa à elle. Toute sa joie et sa bonne humeur avaient disparu. Il se demandait s’il n’avait pas fait une grande erreur en ne s’arrêtant pas.

Mes amis, peut-être que ce prêtre n’aurait pas eu mauvaise conscience s’il s’était souvenu de la parabole du bon samaritain… Puisqu’il y est dit qu’un prêtre passa à côté de l’homme blessé sans s’arrêter et sans ressentir visiblement un quelconque regret ou remords. Ou alors il la connaissait trop bien pour ne pas croire qu’il avait manqué une occasion de venir en aide à son prochain…

Et nous, que faisons-nous ? Ne nous arrive-t-il pas parfois d’avoir des regrets pour un coup de main manqué, un peu d’attention qui n’a pas été offert à quelqu’un qui en avait besoin ? J’espère bien que nous avons de tels regrets. Ne pas en avoir voudrait dire que soit nous sommes des saints – dans ce cas-là je dis bravo et je m’incline – soit que nous sommes insensibles aux besoins de nos prochains, que nous passons dans la vie sans voir les blessés au bord de notre route. Et là, ce serait grave.

Au-delà des interrogations propres à chacun d’entre nous, il me semble que nous avons aussi des questions collectives à nous poser. Par exemple, que faisons-nous Chrétiens pour ceux qui se sentent exclus de l’Église ? Il me semble que récemment nous avons eu plusieurs maladresses telles que Redemptoris sacramentum, ce texte dans lequel l’Église passe plus de temps et d’énergie à nous rappeler des règles dans leur sens le plus strict, qu’à parler de pastorale, d’accueil et de compassion.

Mais l’Église sait aussi avoir des paroles courageuses. J’ai été particulièrement heureux de la voir appeler à la désobéissance civique, récemment en France, en continuant d’aider les sans-papiers et les réfugiés dans le besoin. Il me semble que c’est de notre devoir que de dénoncer une loi lorsqu’elle est injuste et met en accusation d’innocents samaritains. Et cela arrive aussi chez nous en Belgique.

La parabole d’aujourd’hui devrait souvent revenir à notre esprit… Nous devons toujours garder les yeux et surtout le cœur ouverts. Ne roulons pas à 200 à l’heure sur la route de notre vie, mais prenons le temps de nous arrêter, de discuter, d’écouter et de soigner nos prochains. Laissons chaque jour le bon samaritain nous guider, le blessé nous interpeller et nous dire : “Stop ! Arrête-toi, ne me laisse pas au bord de la route”. Faisons preuve de charité et de bonté, si nous espérons un jour, pouvoir monter au Royaume.

A plusieurs reprises, les médias nous ont rapporté des faits divers qui ressemblent beaucoup à celui que nous venons d'entendre dans cet évangile : des personnes ont été victimes de voyous dans le train, le métro ou dans la rue. Et personne n'a protesté ni réagi. Personne n'est intervenu pour venir en aide aux malheureuses victimes. Heureusement, il y a de temps en temps des exceptions : des témoins courageux prennent le risque de se compromettre pour leur porter secours.


En ce dimanche, nous lisons la parabole de celui que nous pourrions appeler "le samaritain charitable." C'est l'histoire d'un homme qui descendait de Jérusalem à Jéricho. Ceux qui connaissent la région savent que cette route traverse une zone montagneuse et désertique. Autrefois les brigands s'y embusquaient pour attaquer les voyageurs. L'évangile nous montre un homme tombé dans cette embuscade. Il est attaqué, détroussé et laissé mourant sur place. Un prêtre et un lévite viennent à passer. Ils n'ont pas le beau rôle. Aujourd'hui, nous dirions qu'ils sont coupables de non assistance à personne en danger. Et pourtant, ils connaissent bien ce commandement : "Tu aimeras ton prochain comme toi-même".


Mais ce prêtre et ce lévite, il faut les comprendre. Ils vont à Jérusalem pour la célébration au Temple. En touchant du sang ou un mort, ils se seraient rendus impurs. Ils seraient donc devenus inaptes à célébrer le culte. C'est pour éviter cette impureté qu'ils passent de l'autre côté, à côté du geste humain du secours, à côté de la charité, à côté de l'évangile. "Leurs mains sont pures mais ils n'ont pas de main," pas de cœur. En voulant rester fidèles à la loi, ils oublient le vrai commandement de Dieu.


Arrive un samaritain. Cet homme est totalement étranger à tous ces calculs. C'est aussi un exclu. Mais il ouvre tout grand son cœur. Il prend le temps de s'arrêter, de soigner et de transporter le blessé. Il va même jusqu'à donner de l'argent pour qu'il soit soigné correctement. Lui qui était tenu pour désobéissant à la loi en est le vrai pratiquant. En nous le donnant pour modèle, Jésus nous montre le chemin à suivre pour avoir part à la Vie Eternelle. 

Voilà un renversement de situation qui nous interpelle. Nous aussi, nous pouvons être de ceux qui passent leur chemin pour nous dispenser de la charité. Combien de détours faisons-nous pour éviter celui qui vient nous demander un secours. Pensons aussi à tous ceux qui sont accablés par la tristesse et les épreuves de la vie et qui ne trouvent personne pour les écouter. Mais en fuyant l'homme, c'est aussi le Christ que nous rejetons. En effet, lui-même est toujours du côté des exclus et des blessés de la vie. Bien plus, il se reconnaît en chacun d'eux. "Vivre le dos tourné à un frère qui souffre, c'est vivre le dos tourné à Dieu lui-même."


En nous racontant cette parabole, le Christ voudrait nous provoquer à un renversement dans le regard que nous portons sur les autres. Désormais, la question n'est plus : "Qui est mon prochain ?" mais "de qui je me fais le prochain ?" Le prochain ce n'est pas les autres ; c'est moi quand je me rapproche d'eux, quand je me rapproche de ma famille, de ceux et celles avec qui je travaille, des blessés de la vie, des malades, des déprimés. Actuellement, les moyens de communication modernes nous permettent de nous faire proches du monde entier. En toutes circonstance, nous pouvons nous poser cette question : "Suis-je un bon prochain ?


Cette parabole de l'évangile nous parle de Dieu "miséricordieux." En effet, ce samaritain saisi de pitié pour le blessé ressemble à Dieu. Devant cette situation dramatique de ceux qui sont là avec lui, Dieu est bouleversé jusqu'au plus profond de lui-même. Alors, il se fait proche de nous pour nous relever de notre péché et nous redonner des raisons de vivre et d'espérer. 

Cette parabole nous parle aussi de Jésus. Il est cet homme tombé aux mains des bandits. Au cours de sa Passion, il sera condamné, roué de coups et mis à mort sur une croix. Les siens l'abandonneront. Il deviendra la risée des autorités religieuses de son pays. En acceptant de mourir ainsi, il a voulu être proche et solidaire de tous les exclus du monde entier.


Cette miséricorde du bon samaritain est tellement exemplaire qu'elle devient l'image de Jésus se penchant sur l'humanité blessée. Tout l'évangile nous le montre parcourant les routes à la rencontre des malades et de tous ceux et celles qui étaient brisés par les épreuves de la vie. Il a pris sur lui les souffrances et le péché du monde. Il a payé le prix fort pour nous faire vivre. C'est en nous aimant à l'extrême qu'il s'est fait notre prochain. Et aujourd'hui, il nous adresse son commandement : "Va et toi aussi, fais de même !" 

Quand nous célébrons l’Eucharistie, c'est le même Jésus qui vient à nous pour se faire proche de nous. Avec lui, nous apprenons à aimer et à accueillir les autres comme lui. Prions-le en communion avec toute l'Eglise pour que les chrétiens donnent le témoignage d'une communauté accueillante, une communauté qui suive son exemple jusqu'au bout. C'est à ce prix que nous pourrons avoir part à la Vie éternelle.

15 ord C (pistes pour homélie)

Lorsque nous lisons une parabole, très facilement nous nous identifions à l’un ou l’autre personnage. En ce qui concerne l’histoire du bon samaritain, nous nous retrouvons soit dans le prêtre ou le lévite qui passe, indifférents à celui qui gît sur le bord de la route, et nous nous identifions aussi parfois au bon samaritain.  Mais quoi qu’il en soit ces interprétations sont toujours très moralisantes et ne correspondent pas du tout à la personnalité de Jésus, qui ne fait jamais la morale ni ne culpabilise celui qui a fait le mal. Jésus veut avant tout être « Bonne Nouvelle » pour tous.

Savoir que je dois aimer mon prochain, venir au secours de celui qui est blessé, n’est pas précisément une nouveauté, cela se faisait déjà avant Jésus.

Pour comprendre cette parabole comme une Bonne Nouvelle il faut essayer de trouver d’autres cléfs d’interprétation et le texte retentira tout autrement. Ainsi par exemple on peut comprendre que le bon samaritain représentait le Seigneur. 

Tandis que l’homme blessé sur la route symbolisait l’humanité qui s’éloigne de Jérusalem, le lieu où Dieu habite, pour aller se perdre à Jéricho dans le désert, là où se trouve les brigands et tout le mal qu’ils représentent.

Le prêtre et le lévite qui passent leur chemin, ne sont pas là pour donner une petite touche anticléricale mais parce qu’ils représentent la loi et culte qui sont incapables de sauver l’homme blessé.

L’huile dont le Seigneur, le bon samaritain, se sert pour guérir, c’est l’Esprit, l’huile dont on reçoit l’onction au baptême. Et le vin c’est évidemment le vin de l’eucharistie tandis que l’auberge représente l’Eglise à qui l’humanité est confiée en attendant le retour du Seigneur.

Un autre détail mérite d’être souligné : après que le samaritain a exercé sa bonté, il continue sa route. Il précise qu’il repassera pour payer la note à l’aubergiste, mais il ne reste pas, il ne s’attarde pas. En d’autres mots, il ne s’appesantit pas auprès de celui qu’il a remis en route. Il ne fait que le nécessaire, il ne prend pas la victime avec lui, il n’a pas d’attitude paternaliste, il ne dit pas ce qu’il faudrait qu’il fasse désormais, non il continue sa route. Ceci montre que Dieu est un Dieu de passage, un Dieu en chemin, qui aide à reprendre la route à celles et ceux qui n’en peuvent plus.

Le bon samaritain nous donne un bel exemple du respect du pauvre, du blessé de la vie. Il ne faut pas prendre sa place, ne pas résoudre pour lui le problème de son avenir. Ce n’est pas savoir à sa place et pour lui ce qu’il a à faire.

Il est important de ne pas jouer aux dames patronnesses, il est important de décoloniser nos relations aux pauvres. Ce n’est d’ailleurs toujours pas facile de freiner nos élans de bonté. A un certain moment il faut apprendre à s’effacer, à disparaître pour laisser autrui être lui-même, qu’il prenne ses responsabilités, qu’il prenne sa vie en main. Quand à nous, à l’exemple du seigneur, le bon samaritain, il nous faut continuer notre propre voyage, toujours vigilants pour être prêts à aider sur notre route d’autres victimes de la violence et du mal.

Piste 2

Il saute aux yeux, en lisant cette page d’Evangile que Jésus veut faire la leçon aux scribes et aux pharisiens, ces personnages qui exécutent la loi avec minutie, ces « gens bien » comme on dit, que l’observance méticuleuse de la loi préoccupe plus que les conditions de vie de leurs semblables.

Cette histoire d’une autre époque n’est pas révolue, elle est de tous les siècles et aujourd’hui plus que jamais.

En effet, des études ont montré que la majorité des athées qui militent pour la laïcité, sont des personnes qui, elles-mêmes ou leurs proches, ont été meurtris par des clercs plus soucieux de la stricte observance des règles liturgiques ou des commandements de l’Eglise, que de s’engager personnellement dans l’entraide et la fraternité.  Les événements actuels ne font qu’enfoncer le clou. Il est difficilement acceptable que des responsables d’Eglise qui se permettent de faire la morale aux autres, surtout dans le domaine sexuel, ne commencent pas par brosser devant leur porte.

Heureusement, dans cette même Eglise, ils sont beaucoup plus nombreux les chrétiens de la base, qui sans tambour ni trompette, dans l’anonymat, silencieusement, veillent à ce que personne dans leur voisinage ne se sente seul ou abandonné. Ils sont innombrables aujourd’hui les « bons samaritains » qui viennent au secours de ceux qui errent sur des chemins de souffrance.

Regardons maintenant jusqu’où va la discrétion de ce samaritain. Après avoir posé son geste de bonté, il confie le blessé à l’aubergiste et continue son chemin. Il n’attend pas une quelconque reconnaissance, il évite de prendre une main mise sur celui qu’il vient d’aider, il le laisse choisir son avenir, continuer sa route, prendre ses responsabilités librement. Il ne nous est pas toujours facile en effet de freiner nos élans de générosité et en contrepartie du service rendu d’exiger du bénéficiaire un changement de comportement ou de lui imposer nos idées. 

Jésus nous donne l’exemple d’une générosité qui ne s’impose pas, une générosité qui respecte l’autre dans son autonomie et sa liberté. Il est vrai qu’il n’est pas toujours facile de s’effacer, de ne pas jouir des effets du bien que l’on a fait, de ne pas voir les résultats pour s’en féliciter, de disparaître en laissant à l’autre l’occasion de prendre en main sa propre vie.

Comme le samaritain, quand nous avons posé notre geste de générosité, il nous faut continuer notre route en restant vigilants, toujours prêts à secourir d’autres victimes qui seraient sur le bord de la route.

Avant de terminer, je voudrais encore mettre l’accent sur la répartie entre le scribe et Jésus.

Au scribe qui lui demande « Qui est mon prochain ? » comme si celui-ci était là quelque part à l’attendre, Jésus retourne la question : « De qui veux-tu te faire le prochain ?» C’est à toi de décider, c’est de toi que dépend qui sera ton prochain.  Se faire le prochain c’est prendre soi-même l’initiative de se faire prochain de l’autre. C’est un véritable décentrement auquel nous sommes invités.

Ce n’est plus moi qui me mets au centre en essayant de rapprocher les autres de moi, mais c’est l’autre qui est au centre et c’est moi qui travaille pour me rapprocher de lui.

La réponse dépend de moi et je n’ai jamais fini d’y répondre.  L’amour n’a de limites que celles que nous lui donnons. 
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